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Reintroducing lynx to the UK 
Réintroduire le lynx au Royaume-Uni 
 
Lynx became extinct in the UK over 1300 years ago, bears and wolves followed soon 
after. This means that the present UK population have no experience of what it is like to 
live with large predators in their landscape. It is difficult to know the full impact this has 
had, together with a general decline in wild places, on British culture or psyches. 
Research indicates that long-term coexistence with predators and interaction with wild 
nature can positively effect creativity, adaptability, tolerance and awareness of the inter-
dependencies between humans and other species, but more research is required in 
different contexts.  
 
Les lynx ont disparu du Royaume-Uni il y a plus de 1 300 ans, précédant les ours et les 
loups. Les Britanniques actuels n’ont donc connu aucune expérience de vie commune 
avec les grands prédateurs. Il est difficile de savoir quels impacts cette extinction a pu 
avoir, couplée au déclin global des espaces sauvages, sur la culture et la psyché des 
habitants du Royaume-Uni. Selon la littérature scientifique, la coexistence sur le long 
terme avec les prédateurs et les interactions avec une nature sauvage pourraient avoir 
un impact positif sur la créativité, l’adaptabilité, la tolérance et la conscience des liens 
existant entre les humains et les autres espèces ; il serait toutefois nécessaire de 
disposer, sur ces questions, de davantage d’études réalisées dans des contextes variés.  
 
With growing awareness of these issues and interest in restoring and rewilding the 
British countryside, there have been increased calls from environmental organisations 
and the general public to reintroduce apex predators to the UK. The lynx has been 
identified as the most suitable and likely candidate due to its shy and specialist nature, 
and in 2015 the Lynx UK Trust announced plans to apply for a license to undertake a trial 
reintroduction of lynx to the Kielder Forest area, located in England’s north east.  
 
De plus en plus de voix émanant d’organisations environnementales et du grand public 
demandent la réintroduction de grands prédateurs au Royaume-Uni, signe d’une prise 
de conscience croissante de ces problématiques et d’un intérêt grandissant pour le ré-
ensauvagement et la restauration de la campagne anglaise. Animal discret et spécialisé 
dans la capture d’ongulés sauvages de taille moyenne, le lynx a été identifié comme le 
candidat le plus approprié, et, en 2015, l’association Lynx UK Trust a annoncé son 
intention de demander un permis pour entreprendre un essai de réintroduction du lynx 
dans la région de la forêt de Kielder, au nord-est de l’Angleterre.  
 
Following that announcement, myself and colleagues from the University of Cumbria 
lead a consultation with local communities, assisted by other organisations and local 
volunteers. Our focus was on establishing what people considered to be the key 
potential risks and benefits of the project, so that we could plan to mitigate risks and 
promote benefits. While we were satisfied, based on evidence from elsewhere in Europe, 
that lynx pose very little risk to the wellbeing and livelihoods of people, we were 
prepared to meet with some antagonism due to the fact that livestock farming forms an 



integral part of the culture and economy in the Kielder area. However, from the very 
start, we were met with extreme opposition from many members of the community and 
discussions in group meetings were destructive.  
 
Dans ce cadre, une équipe de chercheurs de l’université de Cumbria a mené entre août 
2016 et mai 2017 une série de consultations auprès des habitants de la région, avec l’aide 
d’autres organisations et de volontaires locaux. Notre but était d’établir ce que les gens 
considéraient comme les risques potentiels et les principaux bénéfices du projet, de 
manière à pouvoir atténuer les premiers et promouvoir les seconds. Grâce aux exemples 
européens, nous savions que le lynx pose très peu de risques pour le bien-être et les 
moyens de subsistance des populations humaines ; nous nous étions cependant 
préparés à faire face à une certaine hostilité liée au fait que l’élevage fait partie de la 
culture et de l’économie de la zone de Kielder, qui avait été proposée pour la 
réintroduction. Cependant, dès le départ, de nombreux membres de la communauté ont 
manifesté une forte opposition et les discussions au sein des groupes de travail ont été 
très négatives. 
 
We continued to adapt our methods to enable more constructive, open, one-to-one 
conversations, based on feedback about how to adapt the consultation. We began to 
run focus groups with two key stakeholder groups we had identified—farmers and local 
tourism businesses. We created a “Friends of the Lynx” group where those supportive of 
the project could share knowledge and information with one another. This provided use 
with more insights into some of the complex reasons behind the vehement opposition. 
Most notable was that the project had highlighted and exacerbated a growing sense of 
disempowerment among the local farming community brought on by growing urban-to-
rural migration and conflicting values between the indigenous people and these 
“interlopers”. Many of these newer members of the community supported the project, 
especially the potential to diversify the rural economy.  
 
En adaptant nos méthodes pour permettre de poursuivre avec des conversations plus 
constructives, ouvertes, en face-à-face, nous avons commencé à comprendre certaines 
des raisons complexes se cachant derrière cette violente opposition. Principalement, le 
projet soulignait et exacerbait la sensation grandissante de perte d’autonomie ressentie 
par la communauté locale d’éleveurs ; un sentiment prenant ses racines dans la 
rurbanisation et les valeurs conflictuelles entre les gens du pays et les « intrus » venus 
des villes. Contrairement aux natifs des régions rurales, nombre de ces nouveaux 
membres de la communauté ont d’ailleurs soutenu le projet de réintroduction, 
notamment pour son potentiel à diversifier l’économie rurale.  
 
How the Lynx UK Trust chose to approach the community about their plans further 
exacerbated this growing sense of disempowerment, with many in the community 
feeling that the project had been imposed on them from outside. More open, inclusive 
and transparent conversations about how, where and when to reintroduce lynx, would 
have gone a long way to establishing trust and increasing the potential for lynx 
reintroductions in the future. By asking what we could do to mitigate the potential risks 



brought by the lynx we planned to reintroduce, we removed any sense of agency or 
responsibility from the community. To preserve control, community members chose 
instead to express their support for or against the project, constantly bringing the 
question back to whether lynx should be reintroduced or not. A far more interesting and 
engaging question could be, “What do you think needs to happen before lynx can live 
safely in our landscape?” The results would be more pragmatic, enabling organisations 
or communities to work collaboratively to implement change – be it ecological or social 
– to increase potential for lynx to be reintroduced in the future.   
 
La manière dont le Lynx UK Trust a choisi d’approcher les habitants pour leur soumettre 
leur projet a davantage exacerbé cette sensation de perte d’autonomie, de nombreuses 
personnes ayant eu le sentiment que le projet leur avait été imposé de l’extérieur. Des 
conversations plus ouvertes, inclusives et transparentes sur comment, où et quand 
réintroduire le lynx, auraient permis d’établir la confiance et d’accroître le potentiel pour 
des réintroductions futures de lynx. En demandant ce que nous pouvons faire pour 
limiter les risques potentiels apportés par le lynx que nous planifions de réintroduire, 
nous ôtons aux membres de la communauté tout sentiment de responsabilité ou de 
mainmise sur le sujet. Pour préserver leur capacité de contrôle des évènements, les 
habitants ont alors choisi d’exprimer plutôt leur acceptation ou leur rejet, ramenant 
constamment le débat à une interrogation : le lynx doit-il être réintroduit ou pas ? Une 
question bien plus intéressante, impliquant toutes les parties prenantes, pourrait être : 
« D’après vous, que devrait-on faire pour que le lynx puisse vivre sans problème dans 
notre environnement ? » Les résultats seraient plus pragmatiques, permettant aux 
organisations ou aux communautés de travailler ensemble pour mettre en œuvre le 
changement – qu’il soit écologique ou social – nécessaire à une possible réintroduction 
du lynx dans le futur. 
 
[Encadré] 
 
En 2015, l’association Lynx UK Trust a annoncé le lancement d’un projet, d’abord sous la 
forme de deux propositions1 de réintroduction « test » du lynx boréal, en Angleterre et en 
Ecosse. Deux années plus tard, l’association a soumis une demande à Natural England2 pour 
un permis pour réintroduire le lynx au Royaume-Uni. Au préalable, le Lynx UK Trust avait 
sponsorisé la consultation réalisée par l’équipe de l’université de Cumbria entre août 2016 
et mai 2017 dans la zone de Kielder. Ces travaux n’ont malheureusement pu pas être 
achevés, en raison d’un conflit d’intérêt avec la direction du Lynx UK Trust ; ils ont 
néanmoins permis d’obtenir des informations importantes sur la sensibilité des 
communautés locales face à ces projets. La demande du Lynx UK Trust a été rejetée en 2018 
par le Secrétaire d’État pour l’environnement, l’alimentation et les affaires rurales3. Les 
raisons avancées étaient que le projet manquait de résilience organisationnelle, d’une étude 
d’impact écologique détaillée, d’une approche collaborative (incluant les mondes 
scientifique et universitaire notamment) et d’un engagement avec les communautés 
locales4. 
Marine Drouilly 
[fin encadré] 
 



 
Is the UK ready for lynx right now? No one can answer this with absolute certainty – a 
comprehensive social-ecological feasibility study is yet to be undertaken. Using a place-
based approach and honest consultation to understand what needs to happen in order 
for lynx to inhabit the UK landscape would be far more constructive and effective.  
 
Le Royaume-Uni est-il prêt pour le lynx ? Personne ne peut répondre avec certitude à 
cette question. Une étude de faisabilité socio-écologique poussée reste à faire. 
Comprendre ce qui doit être mis en place afin que le lynx puisse habiter le Royaume-Uni 
est une approche bien plus constructive et inclusive permettant de répondre à cette 
question. 
 
Texte : Sally Ann Hawkins 
Traduction : Marine Drouilly  
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